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PRÉFACE

L’ouvrage que Maël Loquais met à la disposition du lecteur est structuré autour 
d’un questionnement central, trois objectifs majeurs et quatre thématiques récurrentes. 
Le questionnement consiste à comprendre pourquoi des jeunes agissent de façons différen-
ciées aux injonctions auxquels ils sont soumis dans le cadre des dispositifs de formation et 
d’insertion dans lesquels ils se trouvent impliqués à un moment donné de leur trajectoire 
biographique. Pourquoi certains d’entre eux, tirent leurs épingles du jeu et réussissent 
leur engagement en conduisant à terme leurs projets professionnels et personnels, alors 
que d’autres peinent à s’engager, arrivent difficilement à leurs fins ou, tout simplement, 
décrochent. Si ce questionnement a une portée générale, il en a une plus particulière 
s’agissant de jeunes en pleine construction de leur identité professionnelle. De façon corol-
laire à ce questionnement central, Maël interroge les fondements différenciés des modes 
d’engagement des jeunes concernés en les référant à ce qu’il appelle l’activité critique des 
jeunes concernés et aux normes alternatives qu’ils élaborent en marge de celles que leur 
proposent les promoteurs des dispositifs d’insertion.

Parmi les différents objectifs de l’ouvrage, le lecteur peut en retenir les trois suivants. 
Tout d’abord, l’objectif d’élaboration des contours d’une approche critique de l’engagement 
en formation. Pour ce faire, Maël se livre à un important travail de théorisation qu’il étaie 
empiriquement, à partir d’entretiens menés auprès de jeunes de l’école de la deuxième 
chance. Il analyse leur engagement dans des dispositifs d’insertion en prenant le contre-
pied des théories relatives à l’injonction aux projets de formation. Ensuite, la contribution 
aux débats éthiques, politiques et didactiques qui sous-tendent les problématiques de 
l’insertion des jeunes et plus globalement des personnes en situations de précarité. Il lance 
une véritable controverse qui, sans être dénuée de tout relent idéologique, met en relief la 
théorisation d’une réelle insertion intégrative envisagée du point de vue des sujets. Enfin, 
un objectif plus didactique et pédagogique à destination des responsables politiques et 
professionnels de l’insertion que Maël invite à un renversement de leurs logiques d’inter-
vention et d’accompagnement dont l’un des risques est de contribuer à la production de 
l’infirmité sociale des personnes précarisées. Quant aux thématiques qui sous-tendent 
l’ouvrage, le lecteur découvrira, au fur et à mesure de la progression de sa lecture, au moins 
quatre thématiques majeures : une théorie du sujet à l’œuvre dans la pensée et la pratique 
de Maël Loquais ; des formes de capabilités, expression qu’il a forgée et mobilisée dans sa 
recherche ; l’engagement dans un contexte d’injonction, et enfin, les assises d’une insertion 
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intégrée au bénéfice des jeunes précarisés. Ce sont ces quatre thématiques qui vont servir, 
ci-dessous, de fil conducteur à cette préface que Maël m’a confiée, et que j’ai accepté avec 
plaisir et intérêt pour son travail. Avant de les aborder, je voudrais revenir sur la triple 
posture savamment orchestrée dans la réalisation de cet ouvrage. Tout d’abord, Maël agit 
en tant que chercheur et, pour cela, mobilise une posture « d’engagement/distanciation » 
qui lui a permis la production d’un corps de connaissance qui, je n’en doute pas, contri-
buera à alimenter les recherches produites dans notre champ des sciences de l’éducation 
et de la formation des adultes. Ensuite, conscient de ses responsabilités au sein de la 
Cité, il met en œuvre une posture citoyenne qui lui permet de participer à la controverse 
sociale en défendant des idées émancipatrices et humanistes. Enfin, en tant qu’interve-
nant pédagogue, convaincu de l’utilité sociale et professionnelle de la recherche, il émet 
différentes recommandations à destination des politiques et professionnels du champ de 
l’insertion et de la formation. Il le fait, sans procès d’intention ni attitude moralisante ou 
moralisatrice, mais en s’appuyant toujours sur ses résultats de recherche.

Théorie du sujet à l’œuvre

Il s’agit pour Maël d’un sujet capable de réflexivité sur son parcours et sur les enjeux 
collectifs et individuels qui le concernent. Ces capacités lui permettent de repérer, dans 
un environnement contraignant, les ressorts sur lesquels il peut s’appuyer pour construire 
le sens de son rapport au monde, aux autres et à son engagement en formation y compris, 
pour ne pas dire surtout, dans un contexte d’injonction au projet. Les jeunes que Maël 
a rencontrés se sont avérés capables de construire des normes – leurs propres normes – 
pour distinguer ce qui est juste et ce qui ne l’est pas, pour eux-mêmes et pour les autres. 
Faisant sien le postulat humaniste qui croit en la capacité d’émancipation des personnes, 
Maël, sans renoncer à les dénoncer, prend le contre-pied des injonctions au projet et à 
l’autonomie en attribuant aux jeunes concernés, un regard distancié et critique. Pour lui, 
ces derniers jouissent de réelles capacités pour la conduite de leurs projets en fonction des 
orientations qu’ils veulent donner à leur parcours professionnel et personnel. Se basant 
sur le postulat que les jeunes en question ont « des choses importantes et intéressantes à 
dire », il les interviewe. La rencontre est authentique et les jeunes lui « offrent » les clefs 
de leur intelligibilité des situations et les ficelles qu’ils tirent pour saisir les opportunités 
des dispositifs d’insertion et de formation en les détournant au profit de projets qu’ils 
poursuivent et veulent faire reconnaître par les autrui significatifs. L’un des intérêts de la 
recherche de Maël est de montrer que, loin de se laisser écraser par le poids des normes 
sociales et des injonctions auxquelles elles donnent lieu, les jeunes en question déploient, 
de leurs côtés, une réelle « activité critique et normative » dont leurs paroles constituent 
des traces éloquentes de l’existence « d’un sujet capable ». Mais pour cela, encore faudrait-
il qu’ils aient la possibilité de s’exprimer et de mettre en mot ce qu’ils considèrent « juste, 
injuste, utile, inutile… », qu’ils disposent de conditions favorables et sécurisantes pour 
construire un récit de soi dans lequel ils se reconnaissent. Pour ce faire, Maël s’appuie 
sur l’activité discursive développée en situation par les jeunes en prenant comme point de 
repère leurs capacités de production de normes dans un contexte où ils sont soumis à de 
fortes injonctions au projet, notamment celui de se former et de s’insérer. Conscient que la 
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capacité de mener une telle activité discursive est en grande partie tributaire des héritages 
culturels et familiaux, générateurs d’inégalités de positionnement social et professionnel, 
Maël Loquais met en œuvre un dispositif « libératoire de la parole », accompagne métho-
dologiquement les jeunes dans la formulation de leur discours, leur permet de s’exprimer 
en écoutant activement, sans jugement de valeurs, les arguments qu’ils avancent pour justi-
fier le sens qu’ils attribuent à leur engagement dans le dispositif de l’école de la deuxième 
chance ainsi que les raisons qui les font s’accrocher ou décrocher.

Les formes de capabilités

En cohérence avec la perspective de recherche dans laquelle il est inscrit, Maël Loquais 
établit un lien fort entre théorie du sujet et formes de capabilités. Il s’agit d’une expres-
sion qu’il a construite d’un point de vue épistémologique, théorique et empirique et 
qu’il mobilise de façon pertinente pour saisir les manières dont les jeunes se définissent, 
donnent du sens à leurs environnements sociofamiliaux et scolaires, et rendent intelli-
gibles les enjeux des dispositifs d’insertion qui les sollicitent. Il nomme formes de capabi-
lités la façon dont les jeunes diagnostiquent la portée capacitante et/ou incapacitante 
des injonctions, effectuent leurs « élaborations cognitives et normatives » en situations 
d’interactions, évaluent les potentialités de leur agir en situation d’interactions sociales et 
conduisent leurs propres projets en fonction de ce qui leur semble juste pour eux-mêmes 
et pour autrui. Prises dans un sens dynamique, les formes de capabilités permettent à 
Maël de déjouer le risque de la réification des capabilités en mettant en exergue « l’acti-
vité critique et éthique des jeunes », et en avant les processus par lesquels ces derniers 
élaborent leurs propres normes en fonction de ce qui est prescrit institutionnellement 
et ce qu’ils poursuivent comme projets personnels et professionnels. En cohérence avec 
cette perspective dynamique, Maël effectue un véritable renversement de logique dans 
l’approche des jeunes « dits en difficultés ». Ce renversement lui permet de se situer en 
rupture avec les approches déficitaires qui analysent leur vécu par la lorgnette du manque. 
Il lui permet également d’éviter la considération des jeunes dits « en difficultés » comme 
un tout homogène, ce qui aurait contribué à l’anonymisation de leur singularité. L’un des 
critères de leur différenciation étant la situation sociodémographique qui fait que cette 
capabilité n’est pas la même chez tous les jeunes. Celle-ci dépend de ses conditions d’émer-
gence, notamment, de certaines surdéterminations sociofamiliales qui font que certains 
jeunes peuvent être objectivement mieux lotis que d’autres. Il lui permet enfin de rendre 
compte des processus de reproduction des inégalités, rejoignant par-là, des conclusions 
validées par des sociologues et des chercheurs en sciences de l’éducation et de la forma-
tion. Mais cette conclusion n’est pas mécanique. Tout en étant validée dans sa portée 
générale, elle n’exclut nullement, comme l’affirme Maël Loquais, de réelles possibilités 
d’infléchissement des trajectoires, notamment chez des jeunes qui bénéficient de soutiens 
familiaux évidents. De fait, pour Maël, ces capabilités ne sont pas innées et ne s’expriment 
pas « hors-sol ». Elles se construisent socialement et supposent des conditions favorables 
à leur manifestation et à leur développement, inscrivant, ainsi, l’engagement du sujet au 
cœur d’un double regard reconnaissant (ou pas). Celui porté par le jeune sur lui-même, 
et celui qu’un autrui significatif pose sur lui. S’il s’agit bien d’un sujet capable, celui-ci ne 
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l’est pas tout seul. Il l’est tout autant par la délibération et la réflexivité qu’il déploie que 
dans l’interaction sociale et dans les rapports sociaux dont la nature du regard d’autrui est 
l’un des canaux de manifestation dans et hors des dispositifs d’insertion.

L’engagement critique

Par cet ouvrage et dans la continuité de son travail doctoral, Maël contribue de façon 
significative à l’élaboration d’une approche critique de l’engagement en formation. Pour 
ce faire, là où d’autres chercheurs voient une antinomie entre l’acte volontaire de s’engager 
et son imposition par injonction, Maël se dote de différents outils théoriques pour appro-
cher leur relation complexe en l’analysant du point de vue de l’expérience des « conflits 
normatifs » des sujets. Il envisage ainsi cette relation, non pas du point de vue des dispo-
sitifs et des prescripteurs, mais du point de vue de ce que le sujet considère comme juste 
pour lui et pour autrui eu égard à son expérience de vie de façon générale, et en référence, 
de façon particulière, à son diagnostic tout autant des contraintes et des risques que des 
opportunités que lui offrent les dispositifs dans lesquels il est impliqué. Il constate que 
les jeunes dits en difficultés, quand ils s’engagent dans des dispositifs en contexte contrai-
gnant, créent des normes et développent des dispositions en marge, pour ne pas dire de 
façon alternative, à celles qui sont à l’œuvre dans les dispositifs de formation et d’insertion, 
et qui ont été auparavant, à l’œuvre dans le cadre de leur scolarité antérieure. Dans cette 
relation entre engagement et injonction, Maël constate, qu’au-delà des surdéterminations 
sociales, les injonctions au projet produisent des effets différents en fonction des situa-
tions de chaque personne. Il scrute minutieusement le rapport des jeunes à l’injonction 
au projet et constate que celui-ci « s’élabore dans et par l’expérience, dans les interstices 
entre vie personnelle, professionnelle et de formation ». Pour structurer son approche 
critique de l’engagement, Maël ne se contente pas de « s’en tenir à l’aspect contraignant 
des injonctions au projet », mais ose, en se donnant les moyens théoriques et empiriques, 
considérer que le sujet supposé subir l’injonction est « partie prenante des exigences dont 
il est l’objet ». Il pense de façon interactive les surdéterminations sociales et les actes et 
activités critiques et normatives que pose le sujet pour les infléchir. Il pense ainsi, de 
façon croisée les « tensions entre domination et potentialités d’émancipation », d’une part, 
et « entre situation contraignante et autocontrainte » d’autre part. Validant l’hypothèse 
selon laquelle, c’est en fonction de la perception des injonctions comme capacitantes ou 
incapacitantes que les jeunes orientent la nature de leur engagement dans les dispositifs 
d’insertion et de formation. Cela lui permet l’élaboration de quatre types d’engagement : 
l’engagement de l’émancipation, de la critique, de l’ambivalence, et enfin du décrochage.

Une conception intégrative de l’insertion

Se basant sur une réflexion éthique, une approche théorique et une méthodologie 
qualitative, Maël fait parler de façon éloquente ses données empiriques. Il effectue ainsi un 
véritable travail de déconstruction/reconstruction de la notion d’insertion. Il en développe 
une conception intégrative, qui loin de naturaliser ou de techniciser les démarches d’inser-
tion, les inscrit dans une vision dynamique. Pour lui, les démarches et actions d’insertion 
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ne doivent pas être pensées de façon séparée des autres domaines d’intervention qui 
concernent l’ensemble des sphères de la vie d’un jeune. Pour cela, il faudrait que ces 
démarches et actions soient considérées comme une forte opportunité, pour et par les 
institutions et les acteurs qui en ont le commandement, de développer des partenariats qui 
potentialisent les impacts des pratiques et politiques d’insertion. Cette conception appelle 
de son point de vue que les orientations et les finalités de l’insertion et en particulier ici, 
« la deuxième chance » soient l’une des composantes d’une vision démocratique de la 
société et du vivre ensemble, respectueuse des valeurs humaines, mobilisant et impliquant 
les personnes aux décisions et à leur mise en œuvre. Mieux encore, ces orientations et 
ces finalités de l’insertion peuvent appuyer un modèle de développement économique et 
social, équitable et respectueux de l’environnement. De fait, par cette vision de l’insertion, 
Maël s’inscrit dans une conception active des processus de socialisation des jeunes en 
précarité en s’éloignant de sa conception fonctionnaliste. Avec lui, le verbe insérer est pris 
dans son sens plein dans ce qu’il renvoie tout autant au projet d’autrui sur soi qu’au projet 
de soi sur soi. Autrement dit, le jeune n’est pas seulement objet d’insertion, il en est égale-
ment l’acteur. Cette vision donne tout son sens au sujet capable et aux formes de capabilités 
dont la théorisation constitue un point fort de cet ouvrage. Par cette conception de l’inser-
tion intégrative, Maël attire l’attention sur les effets pervers des politiques en la matière 
qui, si on n’en prend pas garde, renforceraient la reproduction des inégalités sociales et la 
deuxième chance, Maël le constate dans sa recherche, ne concernerait qu’à la marge, les 
jeunes qui ont en le moins besoin. Il rejoint ainsi ce que Robert K. Merton, appelle « l’effet 
Mathieu » par lequel ce sont les plus lotis parmi les précaires qui en sortent bénéficiaires au 
détriment des réels destinataires visés préalablement par les politiques d’insertion. Riche 
de ses résultats de recherche, Maël appelle les professionnels de l’accompagnement à s’ins-
crire dans le postulat du sujet capable en envisageant les conditions d’un environnement 
capacitant. Ceci suppose de leur part, un renversement de perspective et de logique où le 
sujet est considéré dans ses « potentialités de développement » et non pas à partir de ce 
qui lui manque.

Par cet ouvrage, Maël Loquais contribue de façon significative à une théorie de socia-
lisation de la jeunesse dans laquelle les jeunes sont considérés comme acteurs incontour-
nables dans les processus de leur professionnalisation et de leur insertion. Loin d’adopter 
une position dénonciatrice des surdéterminations sociales qui écrasent l’individu ou de 
tomber dans une vision idyllique de la capacité des jeunes à s’autodéterminer et à se 
construire librement, Maël a su conduire une analyse qui reconnaît tout autant le poids 
des surdéterminations que les possibilités des jeunes, moyennant certaines conditions, à 
les infléchir.

Mokhtar Kaddouri
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